
UN MOT 

SUR LES DROITS DE DIEU 

PAR 

LOUIS MARIE 

Supérjeure à la n1atière qui est composée, 
mon âme qui est sitnple a été créée par Dieu, 
puisque n' ayant pas toujours existé, elle _n'a 
pas sa raison d'être .en elle-n1êrue. Dieu 01' a 
créé; de plus, Dieu me soutient à chaque ins­
tant, et ne cesse d' éclairer mon intelligence 
qui sans Lui s' évanouit, et d'enflammer môn 
cœ_ur qui sans Lui devient glace. · 

Si Dieu est, ce que je crois, ce que vous 
1 . 

croyez, ce que me crient la nature, la cons- _ 
· cience et la raison, Il est tout, et j ' ai · besoin 

de Lui à chaque heure. Les forces de mon 
esprit et de mon corps ne sont que des forces 
infimes f(UÎ puisent leur énergie vitale dans la ' . ' 

Force Suprême. Je ne puis, je ne dois, être 

.. 
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susceptible cl' actes n1oraux, in' isoler du Créa­
teur, qui intelligence pürfaitc, veut être sel'vie 
co1nn1e il Lui convient. Je ne puis, je ne dois 
bâtir un systèn1e philosophique, si Dieu n'en 
forme la base, et s'il n'en constitue tout l' é­
difice, san-s quoi ma théorie n'est qu , un jeu de 
1non esprit véritable chàteau de cartes· que le 
vent du siècle prochain dispersera au loin. 

Vous contemplez avec orgeuil votre petite 
planète, vous en relevez avec précision les 
moindre_s anfractuosités. ,,ous en conservez les 
fleurs; et vous ouLliez qui? Le Maître de la 
planète. 

Vous vous fixez sur le rocher de l' indif­
férence, vous ne jetez plus de flèches contre Je 
Ciel, · vous vous en passez, remettant à votre 

·. arrivée au Père Lachaizc la question de savoi 1· 
si on vous demandera cc le compte » là - haut, 
et la vie durant, vous entendez jouir de l' exi­
stence à votre façon: aimer qui vous plaît, lais­
ser votre esprit au bas d'un flacon, tarir les 
souf'ces de l,a vie au premier carrefour, ama·s­
ser des écus., ou travailler simplement en brave 
hon1me, sans vous inquiéter davantage de con­
naître qui vous a fait un brave homme. 

Dieu ne s'occupe ·pas de moi, dites-vous. 
Comme si la volonté même pouvait créer une 
âme sans la rapporter à Elle en totalité et sans 
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Lui irnposer une ligne de conduite bien définie 
par la révélation du Décalogue, et par le Verbe 
de Dieu fait Hon1me. 

Pour que mes actes aient la \Talidi té vou-
1 ue, je suivrai avec le plus grand soin cette, 
ligne de conduite et dans mes actes profession­
nels et dans la dépense de n1on énergie aimante. 

Or, les circonstances de la vie, notre gé­
nie propre_, les nécessités de l'existence _nous 
placent. dans des p,)sitions diverses: une voca- . 
tion sublin1e appelle des ân1es d'élite au sacer­
doce; certains enseignent les scienr,es à vingt 

" ans, et sont rois dans leur vieillesse; , d'autres 
trou vent leur voie it l'âge mûr. En tout cas, 

, né sur un trône ou dans une échoppG, j'ai reçu 
de n1on créateur à titre de prêt, une part d 'é­
nergie intellectuelle dont je suis le dépositaire, et 
je dois Lui fournir les intérêts partout où je la 
dépense, et dont je dois reconnaître la faiblesse 
en l' invoquant. Qu'il vous plaise ou non, notre 
cerveau est de petit calibre, qu'il soit celui de , - -~ 
Cuvier ou cl' Aristote; nons voyons peu de cho--
scs et cc peu nous Je voyons assez 1nal; tous 
nos raisonnements., dont nous nous glorifions., 
reposent sut· des notions d'ètrc el. de substance 
qui nous échappen 1., · et ne peu vent être défi-
nies qu ?.avcc Dieu. Pour v0i1· loin. pour voir 
juste, je communiquerai par la prièré av.ec le 



-6-

Foyer des Lu1nières., qui., en un instant._. pourra, 
s'il lui convient, rn'ouvrir des horizons que li-

,, . /\ . , .. ' 
vre a tno1-111eme JO n arr:vera1 pas a percer. 
La prière, Yoilit n1a for·ce; je suis un roseau_. 

, mais un roseau pl'iant. 
N' exagérons pas l'impol'tancc du traYail; 

il faut il est Yrai, remuer la terre souvent fott 
argileuse de ses pensées, labourer et herser son 
charnp dans tous les sens par la lecture, la ré­
Oexio11 et l'observation; ,nais si le tra\~ail est 
jndispe11sable, e' est qu'il a plu ainsi au Créateur 
cfo_rgan~ser notre c~prit, et d' exiger la fatigue 
des nerfs pour faciliter au cerveau l'accès de 
nouvelles connaissances; il en aurait pu être 
autrement; et il est fort probable quo les Anges 
Yoient d'un coup cl 'œil et dans une n1ervcilleuse 
unité tous ces rouages de la pensée, toutes ces 
for0es de la nature qui exigent la ,·ie entière 
d'un St-Augustin, d'un Bossuet ou d'un Newton 
pour y soulever quelque Yoilc. 

La prière agrandira n1on cerveau, elle n1e 
donn.c1·a le ciel et 1110 donnera aussi la terre; 
le dcYoir sera la règle dn n1él conùujte, en­
tendant pal' devoir, non une sin1plc obligation 
de la conscio.ncc, n1ais bien une obligation ve­
nant de Dieu, seule Autorité l\1aitrossc. 

E?rivain, je me garderai de tout trait plai­
sant sur ce qui touche au domajne de Dieu, 
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à son Eglise, à son I-Iistoire, à ses Prophètes, 
à ses prètres, à ses soldats. J, essai-erai en ou­
tre, de rn'acq uitter envers le Roi de la plurne 
par Polycucte ou Athalie, s.i j'habite le Par­
nasse, par un cl1 apitrc sur les Esprits forts, si 
je suis 1noralistc. Ayant analysé avec _flnes~e 
les d ist1~actions de l ~esprit et les fluctuations du 
cœur j 'achèverai la synthèse de mes observa­
tions dans une etude relig ieu~e, et ainsi, aprè~ 
avoir prorncné avec légèreté le scalpel à la sur­
face, je percerai avec force le frui t jusqu'au 
noyau. Il appartie11t à l'historien de tracer 
avec <~légance les pronls des grands homn1es et 
de dérouler savan1 rnent les batailles, n1ais il lui ­
conviendt·a égalernent rl 'écrir c avec pié.té et avec 
eha1·mc la vie des saînts, et de rechercher les 
causes n1orales qui amènent les révolutions; 
car, s1 il est perinis de penser que de mauvais 
livres entraînent des désastres. I1on peut sup­
poser et avec quelque apparence d.e vérité, 
qu'un Bossuet ou qu 1 un Chateaubriand on t con­
tribué dans une large rnest1re aux succès de 
la France à leurs époques. Econorniste, je con­
clurai avec Le Play, que ces peuples là sont 
heureux qui ob "'ervent le Décalogue. Géographe, 
je donnerai une large rart à la description des 
J\1issions Chrétienne . Critiqu e,je rendrai compte 
des livres de ~eligioo. Chroniqueur, je vulga- 1 

riscrai les pélerinages de la Vierge. . 

< 
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La nature n1 'a-t-elle pourvu du génie des / 
arts: J'ornerai de fresques St Germain; je fe- / 
rai jaillir du n1arbre l'idéal Chrétien avec un ; 
Saint Tarcisius ; je fb:erai au bout de mon pin­
ceau un n1iracle du Thaun1aturge de Padoue; 
j'élèverai des églises qui prient. 

Industriel, arrnateur, par 1na patience et 
par- mon ~èle, je résoudrai au ·val des Bois la 
question sociale. Mes entreprises seront placées 
sous la protection céleste ; 1nes navires seront 
lailcés sous r égide de ]a Madone. 

Plus rnodeste est rnon rôle, je suis ouv­
rier, j'ai à fnrgcr du ter le jour, à couler du 
verre la nuit, j'ai à conduire la charrue, je 
la conduirai chrétiennement, rernci·ciant Dieu 
matin et soir de cette force physique qu'il 1n' a 
attribuée, et qui nie permet de gagner le pain 
de mes enfants sans gloire peut-être aux yeux 
ùes hommes, rnais avec beaucoup de n1érite 
àux yeux de Dieu. 

Etant laboure~11>, étant chrétien, je serai 
laboureur chrétien. Dans l'échiquier de l'hn­
n1anit6, ma case est plus ou rnoins large, mais 
j'y ai toujours un cœar. On ain10 de dircrses 
n1anières en Europe : celui-ci écrit des lignes 
aimantes, celui-là clonne sa bourse ; tel ain1e 
ses frères, tel autre ses a1nis; l'un ain1c ses 
aises, un autre ses chevéJux ; telle dit vous 

' -
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ain1er, et éloign\e de vous les bons consrils et 
la cou fia net~ ; · telle autre parle · n1oi ns de son 
amour et vous gagne les syrn pathies d'une pro .. 
vi nec, voit clair dans vos intérêts, -entrave sans 
violence vos 1nau vais penchants, vous égaie 
dans la solitude, vous aide dans vos travaux, 
vous ronsolc dans l'affliction, vous rend plus · 
chrétien, perle préGieuse que vous trouverez sur 
le chemin, en Yous laissant conduir~ par la 
Providence. Toujours est-il que l'affection qui 
est une attache pr·cnd sa force dans le sacrifice 
susceptible d'être · accornpli pour son objet, et 
dar1s la .souffrance capable d'être su.pportée po·ur 
lui. Je ne sacrifie rien, je n'aicne pas; _ je sac­
rifie peu, · j'ain1e _peu; je sacrifie beaucoup, 
j'aime beauc·oup. Le Christ a aimé les homn1es 
t~n Dieu_, et en so sacrifiant pour eux sur la 
Croix, a souffert dans son cœur adorable d' in -
d ici bles souffrances; la bienheureuse Vierge , 
Marie est devenue la Mère des . douleurs sur . 
le Calvaire, en cons_cntant à- devel)ir la l\,fère 
des hom n1es. La souffrance scelle les cœn 1·s. 

Quelque soit la nat.ure de cette attache, 
elle aura pour but le dévcloppen1ent religieux 
de l'être ain1é, sans quoi l'affection est cou­
pable ou sans valeur, pure illusion de ·mes 

-1 - sens ou do 1non cspri t. qui ne résistera pas au 
moindre orage, ou · n' esi qu'une rnauvaise dé-

.I 
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pense de l'énergie du cœur. Je m'explique: 
mon ami est lojn de Dien, je n'attendrai pas 
qu'il ait passé le Styx pour commnnder la 
barque; n1on ami est dans le doute, je lui 
montrerai sa voie ; mon arni est ma1heu reux, 
• ., • 1 • , , • 

Je n en rougtra1 pas, .Je n cprou veraI pas pour 
lui ce sentitnent de pitié qui fait plus souffrir 
que ri njurc ; je ne lui parlerai pas Lou jours 
de n1on affection, je lui en donnerai une fois 
la pren ve. 

1\/Ics ancêtre~, un inconnu gün(~rcux, n1es 
aptitudes pou1· 1<~ négoce, un tra,,ail persé­
vérant m'o11t cunduit à la fortune, 1110n cœur 
saura con1prendrc que c'est Dieu qui a fait 
naître ces circonst.ances qui rn 'ont fait riche, 
et que c' est Li1i qui rn ' a l'eparti le talent qui 
m'a ,1 alu ces IJiens; je t1·ou verai, alors et près de 
moi r occasion d \~n bien usrr. 

Je pleurerai rnes n1orts, n1ais je soulagerai 
leurs àrnes encore en. souffrance pour l'exµiation 
des n1isèrcs d' ici bas l)ar des prières_. des rnesses 
et ùcs au rnônes. 

Les hommes ne vivent pas isolés, mais en 
groupes constituant ]es sociétés ; si ces sociétés 
sont Chrétiennes, il incombe à ceux qui les 
dirigent des devoirs particuliers en,·c1·s !'Or­
ganisateur des Sociétés, qui seul les soutient, 
les développe, 4 ui seul peut les arrête1· sur 
leur déclin. 
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Si donc, dans un pays libre, par rnon n1é­
rite et pa11 rna science, par ,na connaissance 
des horo mes' et ctcs affaires, j'ai l' honncn_r de 
tenir les rênes du Pays, je no ferai pas de la 
libcrt(~ un mythe pour les Catholiques, .je rnain- y 

tiendrai ]a Croix dans les Ecoles, les Jésuites 
d:ins lt\urs collèges, . j'autoriserai ]es processions 
dans les ci tés q u ï les réclan1en t, je nè fer me rai 
pas à ]a piété pu bliquc le Sanctuaire Yénéré 
de Notre Dame du Sacré. Cœur d' Isso11dun; (1 ) 
je ne laisserai pas en Yigucur la loi anti-Chré-

/ tienne du divorce; je ne verrai pas seulement 
dans le protéctol'a t d ~un, territoire A f~icai n ou 
Asiatiq uc un sjrnple accroissement de popula­
tion ou cl ' in nuence,· n1ais je saisirai cette oc-

, casion pressar1te cr y favoriser ouvertement par 
~ mes crédits et mon Butorité ceux appeléS' à 

convertir les Infidèles. (2) 

• 

Aptitudes, richesses. non1, ten1ps, cœur, 
·intelligence, ces divers rnodes de l'énergie me 
viennent en droite ligne du Créateur, qu, me 
les cons~~ve une_ époque fixée par Lui dans mon 

( t) Lr, Sanctuairn d'Issoudun est le seul pélerinage français 
fermé aux Catholiques. 

(2) « Les Pères F0nten~1y, Tauchard, Gr.slillon, Le Comte, . 
« Uouvet et Visdelon furent envoyés aux Indes ·par Louis XIV; 

· « ils étaient mathématiciens et le Roi les fit recevoir de l'Aca~ 
« démie des Sciences avant leur départ.>> . 

(Génie du Christianisme) • 
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pa,sage sur la terre. Je dois donc par justice, 
pa.1· amonr et pa1· reconnaisance Lui rendre 
hom_,nage à chaque heurt! pour tous ces biens 

~ qu'iJ rn ' accorde. 
Je suivrai la loi de Dieu, je m'inspirerai 

de sa doc tri ne et de sa Yolon té dans tous nies 
actes. 

Dieu Yeut être obéi, et être craint, mais 
il veut surtout être airné. Nous lui témoigne­
rons notre arno ur par la prière e~ par la cha­
rité._ Je prierai,. je prierai Dieu, je prierai la 
l\1èrc du Christ et des homo1es, la plus parfaite 
des créatures, celle qui participe k\ plus à la vie 
divine, je prierai les Saints: le Pro1ecteur Uni­
versel de l'Eglise S. Jose ph, les protecteurs 
de la France, Saint Louis, Saint Ren1i, Saint 
l\1ichel_. le Sen1eur de miracles Saint Antoine, 
les saints de ,na profession, ceux do ma pro · 
vincc, l'apôtre de la Charité Saint Jcnn, j' in­
voquerai le Saint Esprit aux heures importantes 
dt~ n1a vie, je prierai 0100 ange gardien. 

Je donnerai, je Jonneraï à Paris et à 
Palerme, je donnerai sans orgueil et le sou­
rire aux lèvres, ici une visite, là n1a Lourse, 
aujourd ' hui une lettre ou un livre , demain 
une cordiale poignée de n1ains, je ne souhai­
terai pas la rnol't à n1on plus mortel ennemi. 
Je ne négligerai ncn pour le salut de râme qui 
m'est confiée. 



t • 

- 13 '-

J e regarderai avec des prunelles chré tie u­
nes les évène1nents qui se passent en Europe 
depuis dix-neuf ans ; je réfléchirai à l'insuccès 
des' pl us noble,'j en_treprises, aux changements 
subits et inattendus des plus fermes gouvel'I1e­
rnents, et non content d' envoyer au Souverain 
Pontife des souhaits, des ca1net5 et do l' argent, 
je travaillerai à lui rendre .son patrirnoine. (1 ) 

Je travail1erai ma vie entièrè dans le Mon'­
de pour Celui - qui rn'a racheté, r.ne conserve 
et rne jugera, je travaillerai pour Lui avec suite 
et franchise, avec prudence, et énergie, avec 
charité. 

. J 'an rais alors recon r. u pratiquement les 
droits do Dieu sur rnon être. 

Tunis, 14 Mai 1889. 

Lours MARIE 

' 1 

(1) Par la plumr, si je suis écrivain; par lu parole, si je 
suis on1teur ; par la diplomatie, si je suis diplomate. 

' 
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